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lUimAni|DEDQUIH
D«IHiis bientôt as moii, les Joaratax 

ne sont gnère pleins que de renseigne
ments uiticipés, et le plus souvent con
tradictoires, iur ce qni se passera le ler 
mai proehain. On nous rendra celte Jus
tice qne nons noua sommet montrés trie 
solwM de oommeotaiNB «t de prévisions à 
«M é^ard. Le rôle de prophète n'a rien qai 
nous sédnise, et, en parmi eas, eettx qni se 
hasardent i  vatieiner trop longtemps i  
l'avance risquent fort d'être lamentable
ment démentis par l'événement. Aft’en 
tenir anx prédications des meneurs socia- 
listflB, aux assertions de letirs joumanx 
et aux propos violents tenus dans les réu
nions et les Congréa ouvriers, on eût pu 
eroire que cette date fatidique du ler mai 
allait inaugurer une ère de bouleverte- 
aenta etde cataclysmes socianx. On an
nonçait couramment, au début, ou'une 
^ v e  générale éclatmit c« |our-U dant 
tous les centres iodustriels ou ouvriers de 
tous lea pavs civilisés, et serait le prélude 
de la révolution universelle qui devait 
ehaoger la face da monde et renouveler 
lee conditions de resistence aoeiale.

On a'a pas t*dé  à consUter qu'il fallait 
en rabattre beaucoup de ces prédictions 
effrayantes pour lea ans,séduisantes pour 
lesautres. U  Congrès internstional dee 
miiieorBà Paris e t M O m ^  général des 
ouvriers beiges â Bruxelles ont prouvé 
qu’en céattté la msMe dea travailleurs a 
Iteauooup plus de boo seos et de sang- 
fr<rfd que ne se plaisent i  Iul en supposer 
les p r ie u rs  de rérohition et d'anarchie. 
A «tkm gr^  de Paria, ia majorité des dé
légués mineurs e'ert prononcée contre 

d'une grève générale immédiate,qui 
ettiasciusoM lea désastrea industriela, 
mais dont les populations laborieuM» 
euittut été, en dMBltive, les premières et 
les plus déplorablea vlotimsA.

Lesdélé^ét belges, qui avalent voté 
aa Congrès de Ptris pour la grève immé
diate, qui avaient aakaeanooBoé l'inteo- 
tion formelle de la faire pour leur eompte 
personoel, aussitôt rentrée dans learpaya 
dans le bnt de forcer la main anx classes 
dirigeantes de Belgiqae en vue de l’éta- 
bUsaementdu suffrage univiisel, ont ré
fléchi en route et se sont tenus cois, sous 
prétexte de ne pas troubler la commission 
sariementaire qui a'oceupait activement 
de la question.

Kr somme, l'idée d’ane grève générale 
pour le ler mai aemble -i présent ahan- 
doMée. Il y  a bien actuellement, il y aura 
sansdoute encore des grèves partielles, 
eomme 11 a'en pM u it en tout temps et en 
toute aaison; mais l’immense majorité 
des ouvriera restera fidèle aux chantiers, 
aux usines et aux ateliers. Gela rea^ort 
catégoriquement des nombreuses d é r 
obes provenant de toua les points de l'Eu- 
ropé et de l'Amérique que nons avons pu
b l i é  depnis un mois, et de celles tout 
aussi nombreuses que le défaut de place 
noua a empêchés ae reproduire. Mainte
nant que ae pasaera-t-il an Franee le iour 
nUmedulermait Les avis et les déci 
aioBs des meetings, dos réunions et des 
congrès qui se sont tenus i  ce sujet tout 
excessivement partagés. L'entente n’a pu 
ae faire entre les menenrs sur la rédaction 
d'un programme commun.

Les uns sont partisans de l’envo

rartieU 18 d« U loi da »  oetotn isho, u iumu- 
tntion da p«rtooMl lalqM t<i perMoMl eosfHft- 
Btstê 4oil kn  «OBiriMe dau 1« d«ai ié  ein« loa. 
Nou toaehou «a t«raiê da Mtt période, #1 »  Mt
•*6eswi« d« mattr* 1m  c
q<UAt A riutaOttioa dM teolM UlqsM.

Poar toatM mUm  d« on eommua«s >|ui awni 
wopriéteirM oa loMtalres dM maiaoaa d’teoU, 
---- Toodras Wtn Informer te mnii<i|MliU i|m  U

délégués porteurs de pétitions aux pou
voirs publics : minlstM^, Chambre des 
député. Conseil municipal, à Paris ; au
torité préfectorale, dans les départementa. 
Les autree veulent se borner au chômai 
et à des promenades en bande aur la vole 
publique pendant la jonmée. D'autrea en
oore ne comptent fêter le ler mai qne par 
de graades réunions le soir. Du reste, 
toua demeurent d'avis qoe la manifesta
tion doit être pacifique : e’est le seul point 
aor lequel on aoit généralement d'aoeord. 
D'ailleura, toutes lee mesures sont prises 
ptr lea autorités eompétentes poor aaaarer 
la tranonillité de la rue et empêcher que 
la manifestation dégénère en émeute on 
eo déaordre. Ou peut donc attendre sans 
appréhension l’échéance de vendredi.

ün vieux républicain

L a  L a ïc i s a t io n

Tarif oonvMtloa&el. 2L48 0(0 de la vaUor.

Poidt aux 100 mètret oarrét,____ _
ValMr anx lOOkitog................^380 fi
DroiU de étmaae mAmU ;
Tarif eonTtaUoanel. 4,40 0|0 <U U vaUur.

• Ett rapprochant ees ehUI^, on reoonasR 
qa U 7 a, daat U projat da no«T«aa Urif daa 
doaaDM, QM Ueuae qoe, daat l’iaUrM da
travail natioaal, il impo^ d e ______ _ ^
mettanl lat droiU d'estrU dts rabaat M^wt 
en rapport avae leor vaUv et avee Ue droiU 
qua payent, k rantréa ad Pcanoa, Ua eotoaa 
Tde ItMoela oet mbaai aont fabriquèt.
Nons damandona qu’Ü aoit établi daux 

tégorUa pour Ua rubaaa da ooloo par.

circolaire tuivaaU :

Monaiear U Préfet.
... pria eoBoaioaaMa dta 
a m'aTM tranamia, an réponta A

Parla. la M atril IWI,

praaoriptiooa lAgaka

laleltatlno tara affeetaée poar U r«ti 
Ba eoaaèqueoee. la eonoaU mnaieipal 
aamon dt mal. dûliWrar aur Ua irai
priation qua pourra nAeaaaitar U Uleiaatloa,
Boar U ttaoa daa cUaaM. aoil ponr U lo« 
dM maltrM. Et la n&ira dtvra pran<tratoaL. 
mMartw eonvtnabUt pour qat l'esAontioa da
lraT»u» soit lerminéa ’ ---- ‘ ' ‘ ■

Dîna 1m Ma.
Ua étala réMpil- 
où U eomonaa i 
auré d'ua local tMlairt, je ti

“Mpril de rartitUSl--------------------
______ matéri^nent néesMalra pow procédar
A riattoUaiion da la nonv^e é«rfa pubima.

Mata U at raaoorderai qa’à uaa aaadllUa «*> 
rMM, t̂ aat qua U eooMil muaiolp̂  «nra vetéaoK 
eonttroataoa. aoit U UeaUoa Immédult d’ane 

maiton d’toole. et m aarait oe darra iamaia Atrt 
indéfini, aùa itrictamaot limité aa Umpa qne 
voua m'ounu «igooM TOCM-mamt aomme ladlipea- 
saMe pourt’acb4ram«lt (Ua traranx.

Ani oQta comm>« aox aatrM da om communM,

rminM ayani la laaint.
. — pta aombfwn CaUUara.d'aprèi 
ItuUlifa qat j’ai toaa Ua yaai. — 
la n'a ni U propriété ai l'oaaga aa-

U rmOréa d'Mtobrt

aépéebt. moUatlont qua
a prta dVdreaw. aaariiM açi4a la réMpUon «  Lat droiU de 483 tr. 60 àa tarif géaéral el 

de 373 fraaea au latif miaimum aoat éaaU*
aleaaxteaaritoéaa.......................

tarif dfia doaaaee pear

Di noterruptleo du terrioe scolaire, ni rineiéeution

Slqutlqaet difftcoltéa apéclalet Toat 
MoUet aomme poaraat enüVTer, aar Mrtolna

g>ur que ̂  Tooa mette en meture da las Utar en

f̂ MTCz. moasiaor U préfet, l'aaaaranM de i 
aooaldérali»n Ma diatinfuée.

La minUlrt da l'inatroeUon pabUqoa 
at dM bMox aru.

Léon BocaoiMW.

Si la tarif qne noua demaaîÉoaa pour Ut 
rubana dt ooton aat admit, U raban lègar re> 
prèaanté par 1 ̂ ehantilion n* %, payera i  l'en
trée «B Fraaoa neiaa da Ofé de ea vaUnr.

COMMISSIOHJS DOUANES
Rapport de M. P le r r «  I^egramé « « r  

le *  tUams dm Cotem (SaiU)

La projet dn oouvaaa tarif dea donanea 
na fait qua reprodaire, en Im  augmaaiant, Us 
droits du Urif de 1881 ; il porta, an affat :

Tarif général Tarif minlmnm
Rubanerie de 

eoton par. . . 16t fr. 134 fr.
Noot soumettona à la Commlttioo ;
N- i.  Un échantillon nibaa ordinaire, 

tarvant A lier lea tabliers 9t i  d’autres aaaget 
nalogaes et mesurant aux lOO kil. 96.500m. 
Poida aux 100 mètres carrés, 10 kil. m

Valauranx 100 kilog....................m tr .
DroiU de douane actuels :

dit t carha-eaatarea »  doot

trame 36; U premier fll pour406i0> U æ- 
oond ponr 6 0 ^  da poide total; ea tenant 
compU de eetta proportioa nona tsoavona qae

r la pro-

U droit dee flléa repréaante i  pea préa U bmI 
tié du droit loul et qn'il axittt paraoai ‘ 
on chiffre tout A fait iasaffisatt ponr 
teotioa du liaeage.

En sec * •'

Sa Saiat-Etianae, tous prM«xU qa'U entre 
dans leur composition, i  e«)U de la aoie la- 
demne, une oertaine proportioa da filés da 
eoton, et de refniier cetU aoéme proteetion oa 
de U réduire dana une maaure éaermt, alors

^  U raèM IsMqaé é ^ U a  Mésaee a a ^  
^  ae niMasi intqaMasat ée eas méam

e e S e flS S w  a aoamUBM 
tlttoas éerriMM; lee •'|naiéarsea eetoa 
par, reaéaa â ése pet* vaeaet ée S é a f». 4$ 
Iee 100 ■ M t e  AéM aa, é’apiéa U 
preUt da OcaTiraimiat, aar na droit de 
l94fraa«aWia0Ukif^lasStypee siÉvaau 
qu iaooiiflM iu aéÆ  veadaa A éea anx 

■ ea lM ée  Sfr. « è  S (r.éOUeMO <
>. malfcaiat aae falUe aroportUa 
et iMfaaaiat ée ee isü aae peeUaUoa .. 

878 fr, U a ïo  kiUff. CeMa» aoae ae vooUas 
t ie a e a U ^ ik S w H a a a l latéieMsaU de 
Saiat I r i ï t t ,  qal é e i lM  aartie U  ta aroe- 

A U arotMtioe éoat eOejealt et 4Tab- 
» élmiartaUoaa éHaaeéret, maU il aooa 

Mratt Jasl^loffiqae d'élairfre ettU preleo-

de Saial iaiafla aea* m a t ntru roadiUk 
UdivUiooTS

!•«libeMÎiifa ea avaat poar U rabaaerU, 
d‘appttftif|a éroft de l l i  fraaee àia catégo
rie U fla s  learde et d*aeeerder aax rubaaa 
Ugert l ^ é ^  ptepoâée par U Oeavera»- 
M t  peerha raUÎBeïïâiuS^

rahMMrU fafeaaée
---- lapaSamenUrUA Uqaaîùalüest m A»
mitée par IM laetraettoaa ée U donaae. Noat 
voaa ^  ^

daaa U projet

Poor ̂ aftills étâ, fèaulol da lia, da ekao- 
vre et laaiU aear Usasélaa^ nooaaa»e»Ae
A remplaiwla védaettoaaelaelU qui ae faU 
mentioB a s  ée U 1 ^  parU a»ot «aatrea». 
L'applUafCaA eeMs eaûgerie éea drotta de 
U rubeM* ea oetea par ee juatide par Ua 
raisoaâlSdwéeepioa hant et aara P ^ a -  
tM« da fUsilfter U loaeUonnement de la

de Urlf.

|el«ll.->TaUeaaiplaMtis ^  U  
—  ̂  Mr. proaaat ea oonakUraÜon 

• dee fabrUaaU de 8i-Queatia,
----------et Caadry, a adopté, oomma

tarit miolaem. Ua drotU du tarif général ;
I voaaarepeeoQs de eoaflRaar œUe déei- 

siua qaS a'» soaUvé anoaae plainU et paraît 
avoir doaai aatUfaetlon aux mtéreaaéa.

(à tuivrt.)

N O I

OKPÊCHES

Elyatoe.
i i . allfme Camot, aceompagnés par le gé

néral Bmgére, le colonel ucnteustfin et U 
commandant Pistor ont Até reçus A la porte 
dn palaia par la Sodété dee artistea françaia, 
par H. Bourgeois, ministre dea beaux-arU et 
par M. Larroumet direetear dea beanx-arU.

Daos raaaisUnoe, on remarqaalt MU. 
GonsUns, JaUa Roche, Yvea Ouyot, miais- 
très, Losé, Ttrard, Bertbelot, etc.

Apréi qua U préaident eat viaité las aaUea 
de peinture, de graTure et d'arebitectore, un 
laoch a été aervi dans la aalla da coDTeraa-

terminé aa vialla par la

l'i incideit à ls frastière de Ust
Naaey, »  avril. -  Mardi, nn ofAeior fran- 

. Lta en non-activiU, domicilié A Ctuunpey, 
prU de Pent-à-Monaeon, aienalait U pré-
---------- ---------- ------  "  " .SJÎJJ

certaine émotion parmi Ue populationa voi
sines; dee tèlégrammaa furent échangés enlre 
Pont-A-Monaaon at Nancy. Volei Us faits 
axaeU:

Mardi, na généralprustien, après avoir ina- 
pectA dae rtoiment  ̂ caaemés sons Metz, prit 
la route de la frontière, aecompagué da gna* 
tre officien et d'otr cnirassiar nUnc. vert 

a heures, U gronpe fut aperçu, tnr le teN

ritoire f^acalt, braquant ésa luiaelles daas 
tontes Ue «Mettons. Laiaaant lenra elMvaox 
aor U terre aaæxéa, tta avaient gravi la eol- 
Hae an 4aM ée TittoavllU. Leor préaeaee fut 
de eoarte dnrée.
 ̂La geadarmerie de Pont-A-Mousaoa proeéde

VmânS^est k aept kilomètres de Poat-i- 
MoQMon.

L a  Jo u rn é e  de T ra v a il
Paris, »  a v r i l . U  eemmlsaioo pafU- 
aaUira éa MNii* W é a  ixer é étx beam 
maxiaMSl és la joamée normaU da tra- 

*»*. ? * " ^ * ^ r iadaatrio. s u f axoap-

û  <__________________ÜM qn‘U y avaU Uea
d'agtoriae» éaas esrUias aas Us beaiaa aap- 
pUmantaireai ^

So oas da ebémage réaaltaat soil d'nae ia- 
Urmptfoa aaUdeateUe dn traTail, eolt aa eaa 

—  aia<aa>e.ia éMée ée U  joaraée da 
poaoa «ra  taaparairosaeat p r ^ -  

MmsiaA, avoe fanio- 
r d<» la dreonacriptloa.

travaU \

A  8 a M - P i t r r e  lUiquelon
Salat-lafeia (aearas anglaise;. »  Solvant 

éaa nuavelUa W, 45 liteaux anraUal 
trompé U aarvtMlaaee dee eroUe«rs et ee 
aaraieat readue A Baial-PUrre avM dee ebar- 
gemenU ée bodtU ; iU reviannMt avee dee 
armea, éaa aaaalUoas^ éaa llqttaara.La goo* 
verataisal ayvoyé éea laaforU ée polUe é 
U iMUée U Fortuae el U gonveraenr a or> 
doaaé aa vaUtaau de foerre Pélican d« a*y 
“ idre.

f  Tk.Barfèa.

F û t i  1 ^ 7 6 »  Tôlée^raphiqnes
lu  MM wrrtspondmU* spécimuM

R O U D L I  o s n ô i ü ___
— Un tenlbU assaaataat vleat
par un garçon de aarvice d a _____ __ _
commerce. Get homme, aoamé Jeaa Nako, 
na poavant payer aon UmM. a taé sa tm m », 
ta 6elU-mére el ses trois enfaaU peadatf lenr 
sommeil.

Jean Sinko eet en foHe.

-Badapeet,2D avril, 
vient ̂ étre conunU 
a da mlaUUMla

Noarellu Etnagèm
L E t ANAROHISTCa ITAUKNS
Itome, as avU L-D a i

tioaa ont ea liea abta Ua ■rlaefamae oaar- 
ebUtee da U  eapitaU. La poMee avait Alé 
aviaée qa’iUaUlait daa éépdla és earleaehes 
éedyaiuaila.Oa a'a trouva qaa éae papUrs

A NapUo. de aonvallas arraetatiflaa d’anar- 
ehUtee oal eu Hea hier ponr raaaarar U po- 
pnlation napolitaina qai Mt en proU à une 
TériiabU paaïqae. La aombce det individut 
arrêtés d<̂ paaae qnaranU ; fls sont Inculpés 
d’avoir répara uo mautfaeU axsilant Us 
soldaU à désobéir A leara cbafs.

L'E x p o s itio n -d e  Moscou
Mosooa, 28 STrii. — La daU de l’ouTarture 

de IVxpoaitioa de Moscou eat défiaiUvement 
fixée aa 0 mai (date française). EUe devait 

lUn U 4 mai, maU ea joar étent en 
Rnasie U landi de PAqaea, eHe a été akmmée. 

’  nauguration â ra préeééée anirant l'naaga
___J, d’ana cérémonie religieaae Irèe bril-
Unte, paU l'expoeitlon aera ofOuieliement on- 
vMte par Ugoovemeur de Moacoa, assisté du 
maire, do graad maître de la police et dee 
hautM autoritéa loealee.

Le goavemenr aera reçu, comme noas l’a- 
>na annoaoé, aux portea dn paUit par U 

commiaaion supérieure de l'exposition, qui 
ira A aa teu U eonsul général i i  Pranee. 
Aprée Ue dieoonrs, un Innefa sera servi 

dana U galerie d’honneur du palais. Le aoir, 
dans l'exposition même, un grand banquet 

ra oflert aux noUbIhtès rnsses et fiançaiset 
n i  aoront asaiaU aux eéréosoniee de la 
joaraée.

(N»uv0m0 4 é M »)
Voici Us aooveaax délaOs sar U éo fli»  

m  aoas avons raeoaté bUr sa dsnÜn 
heara.

Les béroa de eetu aveatore aoot M. . 
de Lesdala, ageat géaéral ée U r 
féaéraU d'assaraaaéi/saatre Us 
UIU. igé de 81 t m i m
Mort er, AfAe ée SB aas, fiOe é*oa c__
-I M  «t DtfbcaaL jounalUla,. ^  és

M. Âtoly da Lsaéaé» «lait marié étfaU 
40ü fM  anaéaa à IUU MartUs, f a î T l a

ÏÏ2 -Ü “  t
u a _  __

M  •’4Utt .nom tU tU  M M  lm t o o u T la »  
(|M Mum BMdj 4t I m t M  l t  h  «m > 2 » 
M M  <b i r S i t b  DtUwvf.

 ̂ It iii w lti «•  IL  Ikk
bCNf. kaklUot i  Puto, A . n «  4, Ib A a iM

r r .ï î S 't o S z r ï ï ï ï r i î r r S i r S

H.EU|MDA<««t 
U l, «■  «
n iU  de oertalai inel<

f . s s ï ï i i s ' s a s r s L . ______
1 teaiM h n it  M

bwu putou, laMntlt, m tm  W- 
î ï ï ï :  >*

k n f . Midln d ,M  I
•t Imtol ; n M M t t  f fa îa m

_ i t e T o t o t d . f . i t i ; S în S S S
qm mouul <b clu(ria <tou w  4i

Miteat d’amir iHlimU k  M  IL  
D d W  rtairit «Mon iS xa tff I »  F iM a l 
da m  fmuBfc Itote

n s a » f ! « j ï ï s 2 S £
t é » ^  Ueatai ailé eoakaeeaaMJMmS! 

BlU ae devaU poa Ur4ar às’M l^ J t t r

M n e t •• uni, « Â t o l S - f  Um  <•

oi pnlM Unr luUlMDsal puU. 
CqxDdut Uum d< Rato oonmwnit

té, Ue
) qvi

OMit h  Toix d n u i W. M M  i*
au  to ^  n  ^  d 'in t, 1 o iw r  m  tt-

ïïr îic?
A M  mot., U eoUn da Oalkouf H  eoMmt

pta* d« borna*.
Apt*. b* lajara* U *■ i(a l aMipa; 

•oapçoDMnt *a maltraaa* d aroir pouM 
Uma de Rato i  oatto détonntaaUoa, ü aaïâta 
■ar alto, b  frappa TlolannaDt ai TtaM at la 
ftalna mtmt par laa cbaraui i  IraTafl n m t -  
teaieat ot l'atealior.

Aux erU ponteéa* par U jeaae femme, Ua 
voUiae acconraraat. La poliee, immédlala* 
ment préveaae, mit Delbceaf ea élat d'arrêt- 
Utlon.

I ^ x  ioars s p ^ « sur la pUAMe éa K m  da
Rou, un arrêt daxpuUion éUit pria tamtra 
lui et ordre loi était donné de p a ^  daaa Ua 
«•—♦.qualre heuret.

«rül, en eOat, et ne s'arrêta qu'à lUr>

PeadUtoada lUaentr é4 MetiMtfTturttimt 06

L E S  M I L L I O N S
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Elle reprit i  hinte toIi  atee un doui to- 
c«nt de bonté.

— Veaex, madame.
UU At entrer OMdame Darotoy dana U 

aaUa el iui d il.
Je vaia préveair mon flla.

Aa brait qn* fil en t’ouvrant Uportedesoa 
eabiOet, Btienne qol, un compas A la main, 
traçait des lignée aolras, rouges et bleues aur 
nne graode UuilU de papier, se relourna 
braequament.

qui désire U parler.
Elle n'osait paa lui dnin' ; Ceat madama

6 eat catu dame, ma méra f 
Ab i Kilaaae, ta vaa élre étoaaé.

~  Poarquoi, ma Bére f 
^  Pane que, répoadit U v ellU dame, 

d'aae v^hW taaU , ceet... e'eat la penonne 
iUquellîrla pense» eaat ctaae.

-  Madame l'Hirusoy, excUma Wanae,
Il jeu aa régla at son eompaa, e élaa^ hors 

de son eabiaet et en deax bofda, h  trcw^ 
d A t  le aalon où tremblante. U eeta agité, 
Jatte rattanda t̂. . .

Deox ranrda, deux flammes ee c ro isâ t  
Cmslent deux Aœea qni ae npprocbalent, 
deoxeaBQrs qui a’élançaUnt l^a vew l aaUe. 
JU nepoivaUat autrement s’étreiad^

• • Voaa,madaaM. voaa M 1 a*éeria U jeaae

-  UoaeUar Renaoéia. dit madame Daro- 
aof #aae vetx vlbranU d'éiiwlloa, ma pr^
saaoe Ut eet U Umoignage de U profonde st

éternelle reGOonaiBsanc(> <1m  malheureux que 
)aa venex de sauver. Mais je ae suis pas ve- 
Lie senlement poor vous remereier. 
Tombant à genoux devant Etienne, elle 

continua, prèU è aangioter ;
— Pardon I U y a en moi noe aonOrance 

dont voua ponvet mf» délivrer par U pardon

— Que venet-voua de faire f  lui dû-il d’un 
ta da reproche et avec nne trUteaae pro

fonde ; A Mnoox, vona I Oh t vons bnmilier 
devaat moi I... De quoi me pariec-voutfVoat 
n’ave* rien A vous reprocher ; votre eonduiU 
a été ce qo'elle devait «tre ; et si j'ai souiïeri, 
bf«ncoup aooffert oe n’wt paa A voot qoa je 
puU m’en prandre.

— Ab 1 vont me peidonnes i t'éerU-t-elU.
Si faveia eu qaelqae cboae A voua par*

donner, il y a lon^mps que mon cœqr ran* 
rait fait.

— Vous n’avez paa changé, vont êUa toii- 
Jonrs U même, généraux et boa. Vous m’ai-

' aaaa aavoir ce q*te je faisait, com- 
_ malhenreuae iaseaeée, jai broyé 

votre e<Mr. Oh I eetU Ultra, eette lettra me 
Je voua ai écriU, qoe de larmee «IU m'a fait
verser t TétaU i . 
avail dans mon esprit et mi 
•Ida quel désordra ; c'était <____ soru de fo*
IU... Ja ne soUplus la même aaioord'hol, 
jerénéchia.jevoiaal jangntte. Atlas, ei U 
fante a été graode, U chAüment aet terrible.

Oui, vo'ja avas aoaffert,je U aaU.
— Voaa ae poavea paa toot aavoir. Je ae 
mnaiaaaia pae movsUar DoroeovjjlgnoraU 

.fOe oat homme fût an mlaèrabU. Je me aaU 
ma> iée «ana Savoir po«rqaoi.-On appelle ooIb 
on eoap de téU. -  J’aoraU mieax fait da ma 
préctpiiw daaa U Salae da haot d'aa poat. 
Apré* oa fatal mariage, U mépri*. U halM, la 
d ^ t  rampUreat moa ersor. Bt j'étaia UU A 
eet bomme t Avee quelle adreaae laferaaUU 
avait au river ma e^aine.

Toat cala, vooa U aaves, moaeUar Beaaa- 
din. Maia j'al tortde voaa parier ée moi ; w 
n'est psa poar vooa apitoyer »or moo mal-

nex-moil MalnUDani jeaeas que jeaoaflrini 
moina. Ët d’ailleura, poor ado jeir ma peine, 
pour me consoler, n'aurai-Je pas sous Ue 
veux U bonhenr qne mon pM  st ma Bkére 
vont vous devoir ? Monsieor lUaaqdia, en 
lear nom et su mien, je vous ramercU de 
louU mon ime.

— MeU, madama. ja na compraada paa...
cherches paa A aier. Oéaêreux— Ahl .

et grand, voua aves fait U biaa. voalaat rea- 
onnu ; e’eet un aobU eepUmeat qni 
fait airir aine Jloa péra ébsrebaitval- 

aemeat qoi pouvait étra aon bUaMtor.awlt 
moi j'al auaaildt eomprit, moa emur vous a 
deviaé.

Merei, montieur EUeane, roerd 1 
~  Bb bien, aoit, répondit U janae homme,

a U Toaies, madame ; «

qoelque c 
a ae raUviae raUver.

~  MaU vous avez toui t 
vesaauvèl 

~  Pss seul, msdsDie; l'étaal >ae asses

U main reste toujoaa oaehée.
»  Obi monaUar BUanaet Alasl «site so«- 

me énoime..,
-r Je i'ai demeadée k an aoisa. U U faUnU. 
->• Mau aUra, aa qae veaa avsa M t eat phu 

grand eaeora e'eet aubliase I
N axaaéras m , madama, je a'ai aa à 

kiaeve auSaae dittealté. Tool UsaérUa é*aae 
koaaeaetUa eal éaaa U peiae «a%a se éaaae 
poar l'aaeoepi'- * ' * - — 
ea veaaat aa i 
voaa aurioat que Je peaaait,

-  Obi f l t ^  n  UaaeeiU
-  Ne poavtal brUef oompléismat votre 

ebatae, j'ai (ait ee quej'aipa poar raadia 
moiBê dur votta eæUvage.

-  Voas m 'M  déliv^Ie, n»e#ear «KsiMat 
a'éf^a4-s^e, U  ̂ yeaa rayoaagHsj )a saU

soriU ce matin de ebes monaleur Darosoy 
pour a*y plus rentrer.

— C'estbiea, e'eet biea, répliqua Ujeoae 
bomme avee uae eorte d'exaltatUn ; à mon 
tour je vooa dU : merei I

— Etieaaa, voaa m’aimes donc eacore f
.Si Je voue aima, Juiiet Je voua aime de 

UaU moo isas  ̂Jo voas aiaM plue eae toat ao 
monde, plaa qoe ie ne voua ai>maUai- 
aiéol... Apprenei>U, tooles voaaouftaacae 
ont été ies naennee, et^elt surtout paree qoe 
-oos souflMez qoe j'ai eeulCsrt.

- A h !  malien
rile, voilé mon vériUbU chêtimentT Ah t 
KU ane, ooatlaaa-t^ avec égaraoMnl, si 
j’ai lant aonOart dapuU men falal mariage, 
c'estqoej'avaie UooenrpielB davolraeoavsnir. 
Qaa éa IOU U voas ai anpaU é saoa aacoun! 
BlUaaa, BtUaaa, mol aooaip U voua aima, ei 
a'ai jamaUoeeaé de voaa aimer I Comprenes- 
vous, mainUnant, queÜM oat pu étra ssee 
angoiaaea, mee tortures snprée de cet homme 

' |e ne pronoitee U oom qu’avec terreurî
____a'était paa aaaez de bk>u nt^eur, il
falUH eaoore U v^tref 

Que Je aoaffra, mei, ee n'est riea, je Tel mé
rité, mau 
trouve mUéraMe I

— JnUe, répllqna Rtianoe

Ahl eomme Je

douceur.

noaa a aéparéa; aooa ae devtoae pas Mra I u

amoar malboaroux. aans ssaoir, 11 sae eembU 
«ae je ae aeraU pias rien. Je voas U dis, 
M U, mes aoaftaneee aoat ma jeU, an antra 
gaan de boabeor. Non, ae ae  pUines —  ' 

^  Ab t BtUaaa, BtUane, e*éB%-l-alU 
aaa sorte d'qatboaaUa«e, voas æ savea paa 
qml bUa voas mefaHest Oea»e U eel gé-

homme, 11 y a entra noua ua obatacU que ai 
vous, ni mol ne pouvoaa briser. Vous alUz 
BM quitUr, Julie, et peuUétra ne noua rever- 
rona-nooa plua. car je ne chercherai paa i  
vous rencontrar. Je ne suU psa asaez aûr de 
rooi poor courir au devant d'un daager. Je 
veux toujoura voos aimer comme je vous 
aime, et mon reepect pour votre personne doit 
reeter U même. Je me ferais boate, je me 
msadirals, st je tentaU seulement de vous 
falra tomber de l’anUl o6 ja voos al plaoée. 
Volra digatté, votra répataOloa, votre hon
neur SM aoot piua ehen que U vU.

Je veox garder mon amonr dans louU sa 
pureU; maU aivous n'étiez pins m  que vooe

.  . . . _ e 
voua aiaM«U-Je plus I

Mere', Etienne, merci ( Oh 1 comme voos 
l'aimes.
— PourUnt Julie, oe senll ponr mol ua 

grand bonhsur si Je pouv^U queIquefoU« 
connne ea oe moment, vons voir, vous ad
mirer, afealvrar de U lumiéra de votre ra
gard. Msis aoo. non, J*ai peur de mol. je 
n'auraia pas U force... Je ne veut pas toueDer 
A mon lâoU... Je ne vetn verrai pas, Julie, 
maU sans œeee je peaterai A vous.

— 9  md, Btienne, ma peaeée vons suivra 
partout.

Chère JnUe! Eh bUn, oui, es sera notra 
eoas<rtation, notra joie, do savotr que noaa 
peaaoaa l'un ft fautre. Bt Uoes, faul-il voot 
U d^ T  Je savaU qae vms na m'avlM paa 
oubué, qne voua m'aimiez tou'—  

-VbQsUaavUtt 
^Lea  luttee terribUs qne veus soateaUs 
ins eaaee oMlra votra mari aie U disaient, 

etoelamesaasoUit.
~  Eh bUa, oaf, BtUaae, e'eet vrai, daaa 

moa amaar j’alpidaé U eo a r^ ; e'eal par

échappe/. Ca soir, U misérsbU va lagir da

si l’oa aVttaii yms 4mn aa Meoon de--------  . .
damaadez paa ! a'écria-t-

friasoaaaat.
— Hiar aoir. arec us 

mooaUux Darosoy vous

— Comiaeat. voas saves f
•  Oui, je eaU ee qui s'esl pasaé. àka«H 

« I  plof tar p t f to ^ ,  T0«|ut t  
tauTtr TOirt août vau éUta

(far toa ooidlUona da Totn laû vS  
la rlaaliiUon Uan ariStta da n o t ti

uBHwiua. aaMM, mot aoaai i ai vaca
ttoar... Abl ll y a kmguW^ tae J< 
aarta si ls »s  voas avsU pas ahoé.
«  MalUairâaeeMl, éBtiuUwenl

Je
Ujeaae

eaqae je paaeaU A voaa. paiæqæjov 
aUsaU «ua j ’al élé fort eoaUe Ua l^ v a i  
biaa measeaa ée meotlaar Daiaaey»

: voaa Uoir et voas lai

Toas éUe aUée Irp avri , , 
soy dans sa chambra ; ataU, à «oa atpaiL h  
oiraragaqaevMaaTUs poUé daaaia |3Ue
vou sas^u éU m IAeeap; vouavasp-----
nngraod on et vooa êtea toaSèa aaaa

>-Ahl m’aiatoaaat, ja
êtee al bUa ranadgSé; e'eat Ma-

Oui, JuUe, e’est sUe.
»  Ah I ri voas saviez qail eombi 

livré ea saoi; aaU poavala^- 
mon péra r Fallalt-fl ae rUa ... 
sauver? Quaad je ravina A mai* , 
qne Dieu ne vooUlt paa ée moa aai 
croyes-U, BtUaae, ee a’était pae U
m efa iaaUpaar:M UAriiW As ______

DUuaavooisJtpaaée aMa aacrtiee ; e’tat

aae Mée, ua« de eae kUi« ^  M  f  
air fa ’A aae saalbaarsuss ft qal te l. _ 
CTMht aMiaepiratSoa. 8 l j e r é a s * 5 > ^

im lm m e  ma je eoaaaUsala
l’ayaat vae n \ ae  M a ,- «ae m 
au has^ , ^  M. JoasseKa. U 
UraeéeUPaix.


